
R E V U E DU M O I S 

ÉVRIER n'a que vingt-huit jours. Encore une 
victime de l'inégalité qui pèse sur tout ici-bas ! 
11 semblerait si facile de rogner un jour à chacun 

de ses gros voisins, janvier et mars, et d'équilibrer les trois 
premières colonnes du calendrier. Cette œuvre de justice 
n'a l'air de rien; ce serait pourtant une des plus colossales 
révolutions que l'humanité ait vues. 

Mais le temps, comme l'argent, n'a qu'une valeur rela
tive : nous vivons plus en cinquante années que les pa
triarches de la Bible en leurs cycles centenaires, et février 
échu lègue au chroniqueur un formidable dossier à dé
pouiller. 

X La première journée est aux morts. Pendant que la 
Bourse enterre hélas! les siens, les victimes de la liquida
tion de fin janvier, l'Église procède aux funérailles du car
dinal Caverot, archevêque de Lyon, primat des Gaules. 
Sous un ciel gris et froid, la foule se presse au passage du 
cortège, dont vingt prélats, les fonctionnaires civils et mili
taires en uniformes, la Magistrature et les Facultés en robes, 
relèvent la pompe habituelle. 

Ni détachement de troupe en armes, ni fleurs sur le cer
cueil, ainsi l'a voulu le défunt. Pas de soldats en armes, 
cela se comprend, puisque, en vertu des nouveaux règle-


